
1RUILLETON DU «-B3m .,.6JN M 10tuUoin d rveLe mgner d erienalua le constable en reconnaissance des
6garde qu'il lui avait t4moign6s, Puis il s'inclina devant le sous-gou-,enu de la forteresse et suivit ses guides.

Aprie avoir franchi la porte du donjon, il a erçut des matériauxD A M E B LA N IR E de ""kT"""'"w entunde, les ouvriers n 'trvaillant pas à cette heure.
levcme de Mercourt comprit que ces Pierres, cette chaux, ce

Mble devin servir à réparer le démordre causé par l'explosion au
E P L dÙ de lauleil avait arreté la poursuite des gardes, dans les

Le chef des porto-eles heurta du poingr une porte enfoncée nous
.vA asasa 'aqe le gentilhomme frança1s n'avait pas remarquéeA

dansde apremière vitite.
Un judas s'ouvrit : le porte-le prononça un mot de passe.
Et un de battant& roula ment sur ses gonds.XLV1TT.-- LA rzxdi asw ---A - intima l'un recmpagnons du vicomte Mercourt.
Celunoé6

( a s£ la lourd panneau doublé de for se rabattit derrière lui et me con..
dustaus,

contalile traversa la plaS d'arms MMI sS eI e trouvait à l'entrée d'une voûte de forme ogivale, comme la
es une des lanternes qui troen Ji nW efj; ote et dont les nervures, ne rejoignant de place en place por sel1e couloir qui conduit à l cmaqcolmdtHninudeir chaque fois à la cl4 de voûte, attestaient l'antique &beur de

.Je suis en pays de saaasse M ourdoua de l'art gotiqe dont tant dle remarquables monu-ffcer de poliee fit 6ntendre le comadntmnetestn 'ha •»b gloire.
prsquelques mots adressés ausret.i =a là une lantern à la. U e épaiss et fumeuse detarait le omn

i eenet de ce ëombre couloir.
rendait auprès du lieutenant dugu«ër m ova ei inspea à sa lueur, le adjour dans lequel on l'in-
'drirétait de quart, enqulu ot,6diqebnOW
î ùs'absentait. Il ap" un homme debout derrière la porte et qlui le considérait

csabe lui tendit le madat qua*cnd a h eit.&ee erol
n--0* gardien doit remplir ici le même rôle que le vieux Chooner

nt-gouverneur eu nau-0oi e- ugn e ad»1 a ltouterraine se dit Henri de Mercourt.
u terrible parchemi." d'étdier le sombre asile qui allait vraisemblablement

nabe l'informa ensuite del me aptr «RAilu î de demeure>
AuiaS de la voebe une autre lanterne projetait son rouge rayon-

coate Perey de Verbrock . af.de ofi%03t- ilR diaga une silhouette hunaine ma mouvant souri mle lord-duejsupe
-privér de notre chfsp&e'lidr; " d m- uveillant deu eacots de la deuxième setion.

daerone, d'autan Ddl irit, siel andaciux intrus ou quelque prisnnierèm btu le ehevaldeIPleqflar"à &&-eame afsutit di uire& l'un d'eux à l'timne, come on
1ommé,;parait-il, evcmed eSr «M au iAMBnt Chooner dans len souterrains, mon camarade

de Mereoort 1 'ti ejrd«5pb t eporter à son oe · · ou donner Parmie.
noatpas irrgtie inrcuu ce e4 tmsnt bien Praremarqua le gentilh.omm-e,

romeset seond pa le toruàritum es affffl td e O= a· tremetant au guichetier.de

et *l'oinitreé aeC I Ùekavunt kft1» u Ilé- l. àwSa l laterne, e mmn rien ajouter, me mit à marcher

L: X*Supff .neStaire,ý qu'on lui amenait et mem Conducteurs

dfureur et decantreo nm ain.i la prseene d'un .éreo d'ouvertures
plu siistes aléiction OmWeapèhe iýëq - 4roies MOMde lo en loin de chaque cot de la voûte,

eruur e secnd éait eurex qnak =,#«ëô» ýk Pve» ««atInu de ou ouvrertures, le gardien de es @mres

dit aec lofficer. b bMW MWmucepot-te en retrait et il en fit jouer une dua

fut faPpédè'riý MW à Êw aï6e ný donaitpassage qu'à un personne à la fi
de einesst p par ses gardiens, ny engage&aa lui ..L..

p#ee teose, wa sontirail un
*k«Mftý Ouwr ptm; ew n tre porté apparasait à son etéi4

une sconde dliâ"etý4il ":n:;e ébarbatif des madriemrse 'n

la romt doX«owtpar use dubl es pornité de uait nt

quPlque slorte à '$orer aux aanh
"14'&*WbM vmt À esr izo de piesreo

«"Im d"enangteler.

1 :ý-fi &Ùourd'sCh es larges bracelets de

"néea


